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6E CIRCONSCRIPTION

HENRI ANTHONY  
VEUT ÊTRE PRIS AU SÉRIEUX
Cela fait maintenant un an qu’Henri 

Anthony, jeune chef d’entreprise 

orléanais dans la confiserie spécialisée, 

adhère à l’organisation « Nous 

Citoyens », également membre des 

« 577 pour la France » (voir plus 

haut). Pourquoi ? Il estime 

que les partis politiques 

actuels restent « entre 

eux », sans chercher à 

entendre les citoyens 

et sans réellement 

débattre. Et que 

pour trouver des 

réponses aux questions 

de la société, échanger 

avec des personnes de 

sensibilités différentes est primordial. 

« Aujourd’hui, les politiques ne 

proposent pas de solutions profondes, 

il n’y a que des réformes cosmétiques. 

Et les citoyens sont amers, déçus, 

perdus après avoir voté sans suivre 

les idées du candidat, affirme Henri 

Anthony. Il faut être transpartisans et 

responsabiliser les électeurs. » Alors 

son objectif est d’être « unis » pour 

construire demain un monde selon 

trois axes majeurs : « Le social 

sans exclusion aucune, la 

liberté d’entreprendre 

grâce à la limitation des 

charges, et l’écologie 

pour tous et toutes. » 

Pour l’heure, « Nous 

Citoyens » organise des 

commissions de travail et 

des réunions publiques pour 

tenter de trouver des idées 

liées à ces thématiques. Des temps qui 

« se passent formidablement bien » 

et qui tendent à rendre le mouvement 

visible sur le territoire local et national 

afin d’être pris au sérieux.

2E CIRCONSCRIPTION
PASCAL TEBIBEL CONTRE LES « ÉCURIES ÉLECTORALES »

« Des digues sont tombées au niveau 

national, c’est le moment de renouveler 

la politique grâce à la société civile 

qui connaît la réalité du terrain. » Cette 

déclaration de Pascal Tebibel, salarié au 

sein de la société Bouygues, englobe 

les raisons de sa candidature aux 

législatives alors qu’il ne s’était jamais 

engagé auparavant. Ces dernières 

années, plusieurs mouvements citoyens 

indépendants ont émergé, mettant la 

politique à portée de tous. Pour cet 

Orléanais, la fin des grands partis – des 

« écuries électorales » comme il dit – doit 

permettre à la société civile d’apporter 

sa contribution et remettre en cause le 

système politique « usé » d’aujourd’hui. 

« Les citoyens ne connaissent pas 

les objectifs du député de leur 

circonscription : il faut expliquer ce qui 

a été voté, quelles sont les réformes en 

cours et surtout ce que ça implique dans 

le quotidien des Orléanais. »

Pascal Tebibel ne rechignerait 

cependant pas à travailler avec les 

hommes politiques d’aujourd’hui ni avec 

le gouvernement Philippe. Son mot 

d’ordre : le pragmatisme. « Il faut réussir 

le quinquennat parce que, quand on voit 

le score de Marine Le Pen, ce sera peut-

être difficile de changer et de fédérer 

la population dans cinq ans », estime, 

entre amertume et espoir, le candidat 

des 577. Et pour ce faire, il développe 

une priorité, celle d’améliorer la mobilité 

et l’aménagement du territoire dans sa 

circonscription : « C’est la clé d’entrée 

pour la culture, le travail, la santé, 

l’alimentaire. »

Sa candidature, comme celle du 

second candidat citoyen du Loiret (voir 

ci-dessous), est un véritable défi : la 

campagne s’accélère et le mouvement 

« 577 pour la France » mène une difficile 

bataille de l’ombre face aux partis 

politiques. Reste le bouche-à-oreille  

pour grimper en notoriété…

Pascal Tebibel.

FOOT ET CAMPAGNE...
Il y avait du beau monde, dimanche dernier, dans les travées du 

stade de La Source, lors du match de barrages retour opposant 

l’USO au Paris FC. Alors que les 22 joueurs suaient sang et 

eau sur le terrain, on a vu un certain nombre de candidats en 

campagne dans les tribunes orléanaises : par exemple Charles-

Éric Lemaignen ou Serge Grouard (LR), Stéphane Fautrat (sans 

étiquette) mais aussi Caroline Janvier (LREM), accompagné 

d’Emmanuel Constantin. Pas en campagne -pour les législatives 

tout du moins- Jean-Pierre Sueur se trouvait également dans la 

« corbeille » du stade de La Source...

La Tribune HebdO : Quels sont les enjeux de ces élections 
législatives ?
Ch.-É. L. : Au 1er tour de l’élection présidentielle, la France a 
été fracturée en quatre blocs alors que, justement, les Français 
ne veulent plus d’une politique de bloc contre bloc. Ils veulent 
des réformes, ils disent  : « Sachez discuter ensemble. » Le 
nouveau président a été élu sur le rejet des extrêmes. Il y a une 
part d’irrationnel et de méfiance absolue des électeurs pour 
la politique. Évidemment, il y a quelques « pourris », mais la 
plupart des élus locaux font un travail qu’on ne peut que saluer. 

La Tribune HebdO : Comment abordez-vous la circons-
cription dans laquelle vous candidatez ?
Ch.-É. L. : Cela fait quinze ans que je fais les marchés et je fais 
aussi partie de la société civile, quoi qu’en disent certains mou-
vements… Je connais les complexités de cette circonscription, 
d’autant plus qu’elle se situe à 80 % dans la métropole : elle est 
à l’image du pays, avec ses questions urbaines, périurbaines, 
agricoles, sociétales. Elle a besoin d’élus qui connaissent bien 
le terrain et qui sachent faire entendre les intérêts des diffé-
rents acteurs. Pour ça, je suis soutenu par douze des dix-neuf 
maires de la circonscription. Il faut de la pratique. Et ça ne 
s’improvise pas.

La Tribune HebdO : Quel député seriez-vous face au gou-
vernement actuel ?
Ch.-É. L. : On a parlé de « main tendue »… Je ne veux pas 
d’une majorité de godillots qui favorise selon moi la montée 
des extrêmes, mais plutôt une majorité de progrès. Je serai 
plus que vigilant sur les questions d’autorité de l’État, sur la 
sécurité et sur l’immigration. D’ailleurs, c’est révélateur : dans 
le programme du président, il n’y avait pas le mot immigration… 
En revanche, ce qui est sûr, c’est que, quel que soit le gouverne-
ment, je défendrai la libéralisation du marché du travail, l’esprit 
d’entreprise, l’éducation, l’apprentissage et une Europe forte.

3 questions à…

Charles-Éric Lemaignen, 
CANDIDAT LR/UDI DANS  
LA 1RE CIRCONSCRIPTION DU LOIRET

SPÉCIAL LÉGISLATIVES  
LES 11 ET 18 JUIN
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